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Considérations générales

Le terme phytothérapie vient de deux mots grecs, phuton : 
plante et therapeia : traitement. Il s’agit d’un mode de trai-

tement sans doute aussi ancien que l’est la maladie retrouvé sur 
tous les continents et dans toutes les cultures : aussi loin que 
l’on remonte dans l’histoire de l’humanité, on trouve l’homme 
utilisant les vertus curatives des végétaux. La phytothérapie prend 
évidemment des facettes différentes selon les civilisations, mais 
son essence reste invariable : la plante est à l’origine du traitement. 

En plein XXIe siècle et malgré les progrès scientifiques de ces 
dernières décennies, la phytothérapie demeure une forme de théra-
pie valable et selon de récentes données publiées par l’Organisation 
Mondiale de la Santé, c’est elle qui actuellement assure les soins 
courants dans la majorité des pays du sud (Réf.OMS).

Intérêt pour la phythothérapie à travers le monde et 
dans la caraïbe
Dans les pays les plus développés il est vrai, à partir de la fin du 
XIXe siècle, les médicaments synthétiques ont largement (à plus 
ou moins 60 %) remplacé les plantes comme mode de traitement 
(30 à 40 % des médicaments étant encore issus des plantes). Ces 
médicaments ont provoqué une véritable révolution dans les soins 
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de santé, et ont permis de sauver de nombreuses vies. Au tableau 
suivant, nous présentons quelques différences existant entre les 
plantes médicinales et les médicaments synthétiques.

Quelques différences entre plantes et médicaments synthétiques

Substances synthétiques pures Plantes médicinales 

Action thérapeutique Action thérapeutique

Dépend d’une substance chimique pure Dépend de l’ensembledes substances : renforcement, 
équilibre

Dose de principe actif Dose de principe actif

Connue avec exactitude Différente selon la variété, le terrain, le moment

Rapidité d’action Rapidité d’action

Grande, mais effet de rebondissement Plus lente, plus persistante, pas de rebondissement ou 
de résistance en général

Effets secondaires et toxiques Effets secondaires et toxiques

Peuvent être importants Existent

Réactions allergiques Réactions allergiques

Il faut faire attention aux plantes toxiques

Risques de dépendance Risques de dépendance

Plus une substance est pure, plus le risque de 
dépendance est grand 

À l’état naturel, la plante provoque peu de dépendance 

Protection des connaissances Protection des connaissances

Brevets Accès était libre, mais ça change…

Essais cliniques Essais cliniques

Rigoureux et coûteux (Innocuité /Efficacité) Faits de façon informelle (génération en génération)

Réglementations Réglementations

Strictes Faibles, mais des changements en cours

Globalement, l’usage des plantes médicinales présente beau-
coup d’intérêt d’un point de vue thérapeutique par rapport aux 
médicaments de synthèse même si ces derniers doivent primer 
pour certaines affections

Ces dernières années, il y a d’ailleurs eu une forte augmenta-
tion de la production et de la consommation de plantes médici-
nales à travers le monde en particulier dans les pays développés. 
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Mentionnons ici quelques facteurs pouvant expliquer ce retour 
de la phytothérapie en occident : L’intérêt croissant de cette partie 
du monde pour les aliments naturels, les questions de santé et de 
prévention en général 

•	 L’augmentation du nombre de maladies chroniques 
ne répondant pas bien aux substances synthétiques 

•	 L’augmentation du coût de la médecine 
conventionnelle 

•	 Les effets secondaires des médicaments de synthèse 
et retrait du marché de plusieurs d’entre eux ces 
dernières années

•	 Les études plus poussées effectuées sur les 
plantes montrant l’intérêt qu’elles présentent en 
thérapeutique 

•	 La reconnaissance par l’OMS de ce type de thérapie 
et l’appui qu’elle donne aux pays intéressés à actua-
liser leurs pratiques phytothérapiques 

Voila aussi quelques données concernant l’usage de la 
Médecine traditionnelle à travers le monde selon l’OMS :

•	 Dans certains pays d’Asie et d’Afrique : 80 % de la 
population dépend de la médecine traditionnelle 
pour leurs soins de santé primaires

•	 En Chine, la Médecine traditionnelle représente 40 
% des soins

•	 Dans les pays occidentaux, le % pourcentage de gens 
ayant déjà fait appel à la médecine traditionnelle 
se chiffre ainsi :
	› 38 % en Belgique
	› 42 % aux USA
	› 48 % en Australie
	› 70 % au Canada
	› 75 % en France

Ces chiffres sont en augmentation croissante et la phytothé-
rapie y occupe une place importante. 

L’OMS a aussi développé une stratégie concernant la médecine 
traditionnelle qu’on pourrait ainsi schématiser : 
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•	 Encourager une politique d’intégration de la méde-
cine traditionnelle aux systèmes nationaux de santé 
de manière appropriée, en développant et en mettant 
en œuvre des politiques et programmes nationaux 
de médecine traditionnelle

•	 Promouvoir l’Innocuité, l’efficacité et la qualité des 
soins : étendre la base de connaissance sur la médecine 
traditionnelle et fournir des conseils sur la réglemen-
tation et les normes

•	 Accroître la disponibilité et l’abordabilité de cette 
médecine (pour les populations les plus démunies)

Voyons maintenant comment la phytothérapie évolue dans la 
région caribéenne 

•	 La phytothérapie a en fait toujours été pratiquée 
dans cette région, mais elle prend de l’extension 
depuis les travaux TRAMIL, Programme de recherche 
scientifique appliquée de plantes médicinales (ci-
devant : Travaux sur la Médecine Traditionnelle des 
Îles) 

•	 Ces travaux du groupe Tramil ont débuté conjointe-
ment en Haïti (Faculté de médecine et de Pharmacie) 
et en République dominicaine avec un projet de la 
Coopération Française concernant la médecine 
traditionnelle familiale

•	 L’ouvrage Pharmacopée Végétale Caribéenne (1re 
édition : 1996, dernière édition : 2014) publié sur la 
base de ces travaux par le groupe Tramil a donné un 
support pédagogique et scientifique important à la 
phytothérapie dans la région.

Nous présentons ici quelques données concernant les acquis 
de la Phytothérapie dans la région

•	 Depuis la parution de la Pharmacopée, plusieurs pays 
ont intégré des pratiques phytothérapiques dans 
leur système de santé officiel.



La phytothérapie haïtienne : caractéristiques et potentiels
 37

•	 Le Ministère de la Santé publique au Brésil reconnaît 
la Pharmacopée caribéenne et admet son utilisation 
dans les services de santé offerts à la population. 

•	 Les Ministères de la Santé publique du Panama, de 
Cuba et de la République Dominicaine ont co-publié 
un vade-mecum de poche concernant les soins de 
1re nécessité basé sur les recommandations de la 
pharmacopée.

•	 Le Ministère de la Santé publique en République 
dominicaine a assumé la publication de la 
Pharmacopée caribéenne en espagnol et a distribué 
2000 exemplaires aux médecins de campagne.

•	 Plusieurs Universités de la région utilisent cet 
ouvrage pour l’enseignement.

•	 Au Nicaragua : une édition spéciale de cet ouvrage a 
été faite pour l’enseignement universitaire.

•	 À Cuba  : 95 % des médicaments à base de plantes 
offerts dans le système officiel de santé ont été 
sélectionnés sur la base des travaux TRAMIL et se 
trouvent dans le Vade-mecum du médecin de famille 
cubain.

•	 Les médecins cubains qui coopèrent avec le Ministère 
de santé publique d’Haïti reçoivent une formation 
spécifique TRAMIL-HAITI avant d’être placés en Haïti.

Ces quelques exemples indiquent que la phytothérapie comme 
mode de traitement tend à être pratiquée sur une base plus scien-
tifique et à être intégrée dans les systèmes de santé officiels des 
pays de la Caraïbe, ce qui représente une avancée majeure.

Usages et pratiques de la phythothérapie en Haïti 
En ce qui concerne les pratiques de phytothérapie en Haïti, les 
questions suivantes méritent d’être posées Qui pratique actuelle-
ment la phytothérapie et avec quelle ampleur est- elle pratiquée ? 

•	 Comment est- elle pratiquée ?
•	 Quel est son impact sur la santé de la population ?
•	 Comment envisager son évolution ? 
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Considérons d’abord l’ampleur des pratiques de phytothérapie 
en Haïti 

Pour évaluer cette ampleur, on s’est basé sur des enquêtes 
concernant l’itinéraire suivi par la population pour différentes 
affections. 

Le tableau suivant concernant la région port-au-princienne est 
de ce point de vue assez révélateur : il indique que pour la majorité 
des affections étudiées, la population fait appel à la médecine 
familiale en premier recours 

Pourcentage de la population interviewée faisant appel à la 
médecine traditionnelle familiale (principalement aux plantes) 
selon les maladies dans la région de Port-au-Prince.

•	 Grann chalè		  98,1 % 
•	 Abse sou po		  97,8 % 
•	 Gratèl			   96,6 % 
•	 Dyare :			   96,5 % 
•	 Malgòj			   96,3 % 
•	 Azoumounou		  96,0 % 
•	 Fyèv			   95,8 % 
•	 Maladi vè		  95,3 % 
•	 Boule			   95,3 % 
•	 Opresyon		  93.3 %
•	 Bwonch		 93,3 %
•	 Doulè kè :		  92,2 % 
•	 Anemi			   92,1 % 
•	 Chanklèt		  90,3 % 
•	 Doulè rimatis		  86,8 % 
•	 Malarya		  85,2 %	  
•	 Malkadi		  78,1 % 
•	 Tibèkiloz		  75,0 % 
•	 Zona			   57,7 % 
•	 Sida			   42,8 %
•	 Tansyon		  28 %
•	 Sik			   23 % 
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À partir de plusieurs enquêtes de ce type réalisées dans 
différentes parties du pays, on a pu constater que la médecine 
traditionnelle familiale : 

•	 Est plus sollicitée que les autres systèmes de soins 
au cours de la 1re démarche thérapeutique entre-
prise . Pour plus de 90 % des affections, le recours à 
cette médecine est supérieur à celui des guérisseurs 
et des médecins dans toutes les zones étudiées 
(Thomonde, La Chapelle, Terrier Rouge, Cayes, Port-
au-Prince, Petite Rivière de Nippes) 

•	 S’applique aux différents systèmes de l’organisme : 
il y a eu des réponses pour toutes les maladies 

Types de traitements appliqués dans le système de santé 
conventionnel 

•	 Dans le système de santé conventionnel haïtien, la 
phytothérapie est peu valorisée 

•	 Les médecins font généralement appel à des médi-
caments synthétiques pour la majorité des affec-
tions  : antibiotiques, anti-inflammatoires, anti 
cholestérolémiants, anti diabétiques, anti hyper-
tenseurs, etc., sont prescrits de façon systématique.

Caractéristiques de la médecine familiale
A partir de plusieurs enquêtes menées dans différentes régions 

du pays, nous avons pu dégager quelques caractéristiques de la 
Médecine familiale pratiquée dans le pays

Voila quelques unes d’entre elles qui méritent d’être signalées :
•	 Selon ces enquêtes , les remèdes végétaux dominent 

à plus de 90 % (par rapport aux autres remèdes) : Il 
s’agit bien de Phytothérapie

•	 Les remèdes sont utilisés en traitement simple ou 
complexe (plusieurs plantes en association)

•	 Pour la majorité des affections, la population dis-
pose d’un arsenal varié de traitements (en moyenne : 
10 plantes par maladie et par région, utilisées seules 
ou en association)

•	 Les feuilles sont les organes les plus utilisés
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•	 Le mode de préparation dominant est la décoction
•	 L’administration des remèdes se fait par la voie 

orale, avec parfois des applications locales et des 
bains pour des affections à manifestations externes

•	 Les plantes sont nombreuses : on les estime à 500-600 
espèces appartenant à divers groupes taxonomiques 
(Légumineuses, Malvacée, Euphorbiacée, Placée, 
Solanacée, Myrtacée, Lamiacée, Verbénacée, etc.)

•	 Les espèces utilisées varient d’une zone à l’autre, 
avec un noyau qui semble constant

•	 Ces espèces sont d’origine géographique très diver-
sifiée, comme on peut le constater par ces quelques 
exemples :
	› Amérique Centrale et tropicale : Ave, frêne, cale-

basse, corail, campêche 
	› Afrique  : flamboyan (Delonix), lougawou 

(Kalanchoe), Malonmen (Chamaecyste ou 
Euphorbia hirta)

	› Europe : thym (Thymus), fenouil (Foeniculum), 
plantain (Plantago)

	› Asie  : orange, banane, safran, gingembre, 
amandier 

•	 L’origine des pratiques est aussi multiple.
Elle constitue un vaste champ d’études vierge. Nous avons 

tenté de l’aborder à travers les similitudes d’usages et plusieurs 
exemples tendent à montrer que les pratiques viennent de diffé-
rents horizons : Afrique, Caraïbe, Europe, Asie 

•	 L’Afrique : Certaines plantes nous venant d’Afrique 
(Malonmen, lougawou) ont les mêmes usages en 
Afrique et en Haïti : malonmen (Euphorbia hirta), 
contre la diarrhée et l’asthme. C’est un exemple de 
ce que les Africains nous ont probablement légué.
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Malonmen

•	 La Caraïbe  : beaucoup d’analogies d’usage 
(Haematoxylon) campèche, abricot (Mammea) bois 
d’Inde (Pimenta), verveine (Stachytarpheta), etc.) : 
résultat du partage avec les Caribéens et legs des 
premiers habitants d’Haïti.

Verveine

•	 L’Europe : des plantes introduites par les Européens 
pendant la période coloniale ont encore les mêmes 
usages en Haiti : C’est le cas pour : lanni (Foeniculum 
vulgare), le thym, (Thymus vulgare), le pourpier 
(Portulaca)

 

Lanni

•	 Apports variés :
	› L’Amérique latine  : Psidium guajava, goyave, 

utilisée dans toute cette région comme 
antidiarrhéique
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	› L’Asie  : grenade (Punica granatum), asorosi 
(Momordica charantia), oranger (Citrus auran-
tium), cocotier (Cocos nucifera) . Ces plantes ont 
parfois les mêmes usages en Haïti que dans leur 
zone d’origine.

	› Usages proprement “haïtiens” : venant du mélange 
culturel et des découvertes faites par la popu-
lation elle-même. Il n’est pas rare qu’une plante 
d’origine européenne soit combinée à une plante 
d’origine africaine ou asiatique pour obtenir 
l’effet recherché . La mixité culturelle qui 
caractérise ce savoir traditionnel se manifeste 
bien à ce niveau mais il faut noter que la popula-
tion ne connaît souvent pas l’origine des plantes 
ou des pratiques.auxquelles elle fait appel. 

Un usage typiquement “haïtien’’ le Panzou (Rivina humilis) contre l’anémie 

•	 Comment se fait la transmission des pratiques en 
médecine familiale ? 

Nous avons peu de données sur la question, mais le tableau ci 
contre nous indique ce qui est fait dans les quartiers défavorisés 
de Port-au-Prince

Transmission des savoirs phytothérapiques Cas de la région 
de Port-au-Prince : 
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Nous constatons que dans cette zone du pays, la transmission 
des savoirs phytothérapiques se fait en grande partie à travers les 
familles et les personnes âgées.

Valeur et efficacité de quelques plantes
Que valent les traitements utilisés en médecine familiale ?
Quelle est l’efficacité des plantes utilisées ?
Toutes les plantes utilisées par la population n’ont pas été étu-

diées, mais nous avons beaucoup d’exemples d’usages efficaces : 
•	 De nombreux usages répertoriés en Haïti par le 

groupe TRAMIL ont pu être scientifiquement validés 
et se retrouvent aujourd’hui dans la Pharmacopée 
végétale caribéenne sur la base de leur utilisation 
en Haïti 

•	 Plusieurs usages répertoriés dans d’autres enquêtes 
réalisées dans le pays ont été jugés efficaces selon 
les recherches bibliographiques effectuées.

Efficacité des traitements évaluée  
à travers l’usage des plantes panacées
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En nous penchant sur les plantes panacées telles l’orange sure 
ou l’asowosi utilisées pour un grand nombre d’affections, on se 
rend compte que ces plante sont douées de multiples propriétés 
justifiant les nombreux usages répertoriés lors des enquêtes. 

Ainsi, l’Asowosi qui a été trouvée pour plus d’une dizaine 
d’affections jouit de propriétés antipyrétiques, antibactériennes 
(agissant notamment contre l’Helicobacter pilori), immunostimu-
lantes, anti cancérigènes, etc.

Toujours dans l’idée d’évaluer le bien fondé des usages phyto-
thérapeutiques en cours en médecine familiale, nous présentons 
ici quelques exemples de maladies courantes pour lesquelles la 
population fait appel à des plantes appropriées 

Gastro-entérites et diarrhées : de nombreuses plantes riches 
en tanins et à effet antibactérien ont été trouvées. En voilà 
quelques-unes : Goyave : Psidium guajava, Malomen (Euphorbia 
hirta), Banane : Musa x paradisiacal, Mangue : Mangifera indica, 
Bois d’orme : Guazuma ulmifolia, Monbin : Spondias mombin, 
Tamarin : Tamarindus indica 

Ces plantes, riches en tanins à propriétés astringentes et 
antibactériennes, peuvent aider à combattre la diarrhée. 

   

	 Goyave		   Mangue		  Malonmen		  Bois d’Orme

Parasitose intestinale : plusieurs plantes à action vermifuge 
ont été répertoriées. C’est le cas de la Verveine : Stachytarpheta 
jamaicencis, l’Ail : Allium sativum, le Giraumon : Cucurbita moschata, 
le Semen kontra : Chenopodium ambrosioides. 
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Le semen kontra, une des plantes les plus connues dans le pays contre les vers, a une action spécifique sur l’ascaris 

Grippe et toux : des plantes à effet décongestionnant ou anti-
toux ont été répertoriées : prenons des exemples tels la Liane 
“legliz” : Abrus precatorius, l’Eucalyptus : Eucalyptus globulus, le 
Bois d’orme  : Guazuma ulmifolia, la Citronnelle  :Cymbopogon 
nardus.

Eucalyptus

L’eucalyptus utilisé dans certaines régions du pays contre la 
grippe est bien connu pour ses propriétés décongestionnantes 
et fait partie ailleurs de plusieurs préparations pharmaceutiques 
contre la toux (Eucalyptine Lebrun par exemple) 

Contre la Douleur : plusieurs plantes à effet analgésique tels le 
Corail : Hamelia patens, la Pomme Cajou : Anacardium occidentale, 
la Feuille coeur : Lepianthes peltata, l’Ave : Petiveria alliacea, la 
Girofle : Syzygium aromaticum ont été répertoriées.
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Pour l’hypertension, des plantes à effet hypotenseur ou 
diurétique sont utilisées. C’est le cas de l’Amandier : Terminalia 
indica, du Maïs : Zea mays, de l’Ail : Allium sativum, du Bois d’orme : 
Guazuma ulmifolia, de la Papaye : Carica papaya 

L’ail, utilisé dans quelques régions du pays contre l’hyper-
tension, est doué de propriétés hypotensives et protectrices du 
système cardio-vasculaire en général. Chez les hypertendus, son 
usage présente beaucoup d’intérêt et peut aider à protéger le cœur 
et à diminuer la quantité de remèdes synthétiques à prendre au 
quotidien.

L’amandier est la plante la plus utilisée dans le pays en méde-
cine familiale contre l’hypertension ; elle fait baisser la tension; 
vu sa fréquence d’utilisation et son potentiel thérapeutique, elle 
nécessite des travaux complémentaires.

Pour le diabète, plusieurs plantes à effet hypoglycémiant et/
ou agissant favorablement sur le système cardio-vasculaire sont 
utilisées par la population : le Nime : Azadirachta indica (introduit 
dans les années 65), la Nwa kajou : Anacardium occidentale, le Dèyè 
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do : Phyllanthus niruri, le Pitimi : Sorghum vulgare et la twonpèt : 
Cecropia peltata 

Le petit mil est bien connu comme aliment par la population 
haïtienne contre le diabète.

Il a un indice glycémique plus bas que celui du riz blanc et ne 
fait pas monter le taux de sucre trop vite dans le sang ; ses extraits 
font baisser le taux de cholestérol : sa consommation peut donc 
aider les diabétiques. Il pourrait être une céréale appropriée pour 
un diabétique. 

On peut donc constater que dans de nombreux cas, les plantes 
utilisées en médecine traditionnelle familiale ont une action thé-
rapeutique pouvant aider le patient à mieux gérer l’affection ou à 
la guérir. De nombreuses plantes ont un potentiel thérapeutique 
certain, mais nécessitent des études complémentaires. Plusieurs 
plantes utilisées ici et faisant partie de la flore d’autres pays sont 
exploitées dans ces pays pour leurs effets thérapeutiques sous des 
formes plus modernes. 

En voilà deux exemples : le nime et l’avé.
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Les mêmes plantes que nous utilisons sous forme de décoction 
ou d’infusion sont donc déjà présentées ailleurs sous des formes plus 
modernes, plus standardisées et plus faciles d’utilisation. A nous donc 
de faire en sorte que notre phytothérapie progresse et qu’on puisse 
en tirer le meilleur parti pour la population haïtienne.

Quelques limites de la phytothérapie telle qu’elle est actuelle-
ment pratiquée en médecine familiale

•	 La phytothérapie pratiquée en Haïti en médecine 
familiale a des limites. Nous en avons identifié 
quelques unes :La nature empirique de ce savoir 
crée des confusions et donc des erreurs possibles 
entre les plantes (à cause de l’utilisation de noms 
vernaculaires) :
	› Plusieurs plantes peuvent porter le même 

nom (zèb vè par exemple désigne à la fois le 
Chenopodium et le Spigelia qui est toxique) 

	› Une plante peut porter plusieurs noms  : 
Momordica est appelé asowosi, yesken, etc.

	› Confusion avec les noms français des plantes 
(romarin, sauge, verveine, amandier, etc.)

•	 Le manque de précision des dosages entraine une 
perte d’efficacité 

•	 La méconnaissance de plusieurs propriétés théra-
peutiques intéressantes pour des plantes dispo-
nibles (Ex : papaye, grenade) limite les usages 

•	 La phytothérapie est empreinte de mysticisme (ceci 
fait partie de la culture, mais la rend peu fiable aux 
yeux de la gente médicale) 

•	 Certaines plantes en usage courant sont toxiques 
•	 Les problèmes environnementaux causent la déper-

dition des plantes et des savoirs 
Voilà, en conclusion de cette sous-section, deux exemples de 

plantes pouvant présenter une toxicité et utilisées par la popula-
tion haïtienne : ti medsiyen et zèb vè. Les deux peuvent causer des 
effets indésirables parfois graves.
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		  Ti medsiyen				    Zèb vè

Rôle actuel des plantes médicinales sur la santé de la popula-
tion haïtienne

En se basant sur :
•	 L’importance de la médecine traditionnelle fami-

liale dans le milieu haïtien et le rôle central joué 
par la phytothérapie dans cette médecine 

•	 Les activités pharmacologiques mises en évidence 
pour de nombreuses plantes utilisées par la 
population

•	 Le nombre de guérisseurs œuvrant dans le pays et 
faisant appel aux remèdes à base de plantes, on peut 
affirmer que :
	› La phytothérapie, malgré ses limites, joue un 

rôle prépondérant dans le système de soins en 
fonctionnement dans le pays et représente le 
type de soin le plus important et le plus acces-
sible à la grande majorité de la population 
haïtienne. 

	› La phytothérapie actuellement pratiquée en 
médecine familiale est riche et complexe et 
constitue un patrimoine culturel de très grande 
valeur ; elle a un grand potentiel exploitable 
pour la préparation de phyto-médicaments stan-
dardisés, a des limites et pourrait être pratiquée 
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avec plus de sécurité et d’efficacité. Elle doit 
continuer à faire l’objet de recherches.

Chez nous, étant donné
	› la situation économique générale, la faiblesse 

du système officiel de santé 
	› la tendance de la population à déjà s’adresser 

aux plantes en cas de maladie 
	› le savoir local existant dans le domaine

Il serait opportun de continuer à documenter ces connais-
sances afin que ces dernières puissent donner leur pleine mesure 
pour le traitement et la prévention des maladies.

Pour un renforcement des pratiques  
phythothérapiques traditionnelles
Comment renforcer les pratiques phytothérapiques utilisées ? 

•	 La population détient un savoir en matière médi-
cale : même si certaines pratiques peuvent paraître 
fantaisistes, il est de l’intérêt général qu’on 
cherche à mieux les comprendre et à les valoriser 
une fois qu’elles auront fait leurs preuves 

•	 Les actions de certaines plantes sont déjà connues 
par la population (pitimi contre le diabète par 
exemple), mais ces pratiques ne donnent peut-être 
pas leur plein rendement dans les conditions empi-
riques de leur utilisation

•	 Ici des recherches ont débuté sur le diabète et 
l’hypertension (enquêtes, études chimiques et cli-
niques initiées par l’Université d’État d’Haïti et la 
FHADIMAC) : ceci devrait permettre d’aller plus loin 
et de faire des propositions plus concrètes à partir 
de plantes et d’aliments pour ces affections

•	 Ce type de recherche doit se faire pour toutes les 
pathologies causant des taux élevés de mortalité 
ou de morbidité. 
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	› Une médecine traditionnelle renforcée par des 
données scientifiques peut devenir encore plus 
utile à la population. 

Exemples de l’intérêt du renforcement des pratiques
Le pitimi est certes intéressant pour un diabétique. Il existe 

dans le pays de nombreuses variétés de petit mil et la composition 
du petit mil (et donc son action antidiabétique comme telle) varie 
selon les variétés. En connaissant la composition chimique de ces 
variétés, on sera capable d’identifier celles qui sont les plus indi-
quées pour combattre le diabète et la meilleure forme d’utilisation. 
On aura donc aidé au renforcement d’une pratique populaire pour 
une utilisation qui peut devenir encore plus bénéfique à la santé 
de la population 

Autre exemple : une enquête a révélé que l’arachide est utilisée 
par certains diabétiques du pays pour lutter contre cette affection. 
Une recherche bibliographique a révélé l’intérêt que présente 
cet aliment en cas de diabète. On peut désormais vulgariser 
cette connaissance pour le bien d’une plus grande frange de la 
population.

On est parti d’une connaissance locale ; on a cherché à la 
comprendre ; on a trouvé des informations permettant de la 
renforcer :

	› Le savoir local est valorisé
	› La population peut en tirer un plus grand profit

Renforcement de la phytothérapie  
pratiquée dans les familles
Les pratiques phytothérapiques constituent une réalité dans les 
familles et elles rendent déjà beaucoup de services. Elles méritent 
d’être renforcées de façon à être utilisées avec plus de sécurité et 
d’efficacité par la population elle-même. De plus, certains savoirs 
locaux intéressants sont parfois pratiqués par un faible nombre de 
gens et ne sont pas connus par le reste de la population. Le rôle de 
l’Université est d’évaluer le savoir et de le diffuser s’il est capable 
d’améliorer la qualité de vie des gens. Dans les pays développés, 
les autorités médicales accordent une place grandissante à l’auto 
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médication informée et à la prévention dans le but de réduire 
le coût élevé des soins de santé et d’impliquer les gens dans la 
gestion de leur santé.

Ce renforcement peut se faire en s’appuyant sur des données 
scientifiques en vue notamment :

•	 De mettre un peu plus d’ordre dans la taxinomie des 
plantes médicinales utilisées

•	 D’écarter les plantes toxiques
•	 De mieux comprendre l’action thérapeutique des 

plantes utilisées (chimie, pharmacologie…) 
•	 D’informer la population des possibilités thérapeu-

tiques non connues des espèces disponibles dans le 
pays 

Utilisation de la phytothérapie en médecine conventionnelle
•	 Cette utilisation est déjà possible avec les connais-

sances et outils disponibles (Pharmacopée végétale 
caribéenne, entre autres, qui a introduit des poso-
logies pour un certain nombre de plantes)

•	 Elle peut s’accompagner de la nutrithérapie (ali-
ments locaux à grande valeur thérapeutique) peu 
utilisée par le personnel médical

•	 Elle nécessiterait certainement la formation des 
professionnels de la santé sur le sujet

•	 Les recherches sur le sujet devraient aussi se 
poursuivre et s’intensifier (enquêtes, études eth-
nolinguistiques, botaniques, chimiques, cliniques, 
économiques, juridiques, conditions de culture, 
mise au point de phyto médicaments, etc.) 

Avantages à appliquer la phytothérapie au sein de la médecine 
officielle

•	 Cette pratique peut permettre de diminuer le coût 
de la thérapeutique

•	 Elle rendra les services de santé moins dépendants 
de l’extérieur

•	 Elle valorisera un aspect très riche de la culture 
du pays 
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•	 Elle permettra de développer un champ de 
recherche original, utile à la population, peu 
coûteux (comparé aux autres types de recherches 
possibles dans le domaine médical) et d’avenir. 

La médecine des guérisseurs 
•	 Les guérisseurs traditionnels occupent déjà une 

place et offrent des soins à la population
•	 Leurs pratiques ont été peu étudiées, mais on sait 

que la phytothérapie y occupe une grande place
•	 Les guérisseurs ont des connaissances certaines 

devant être évaluées et pouvant être renforcées 
en vue d’une amélioration de leurs pratiques

•	 Leur rôle au sein des services officiels de santé doit 
être établi (réglementation et normes de fonction-
nement) : ceci est actuellement à l’étude au MSPP. 
Cette approche est en accord avec la politique mise 
sur pieds par l’OMS depuis quelques années 

•	 L’aspect de protection des connaissances des guéris-
seurs par brevets ou autres est un point essentiel 
à considérer ici 

Conclusion
La Médecine conventionnelle à elle seule est dans l’impossibilité 
actuellement d’apporter des solutions aux problèmes de santé 
de la population haïtienne (coût, disponibilité des ressources..). 
La médecine traditionnelle a déjà montré ses capacités, mais ses 
conditions de fonctionnement ne lui permettent pas de donner sa 
pleine mesure. Des recherches touchant aux différents aspects de 
cette médecine devraient aider à une utilisation plus pertinente 
de cette dernière. L’Université a un rôle fondamental à jouer 
(recherche, diffusion…). Le MSPP doit établir les normes et régle-
mentations. Une stratégie de protection des savoirs traditionnels 
doit aussi être mise en place. 

En comprenant, en actualisant et en valorisant les connais-
sances locales dans le domaine médical afin de pouvoir faire appel 
à toutes les ressources disponibles dans un cadre réglementé, 
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on sera certainement plus en mesure d’offrir à la population un 
package minimal de santé
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